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Veterinary Practice Management  
Gestion d’une pratique vétérinaire

Provincial associate compensation

Rémunération des vétérinaires salariés selon les provinces

Maisey Kent, Darren Osborne

Introduction

O ne of the hottest management topics in veterinary medi-
cine for 2023 was associate wages. Demand for veterinary 

services, fueled by the pandemic puppy/kitten boom, was at 
an all time high and practices across the country were look-
ing to get some much-needed extra help by bringing on more 
veterinarians. As the demand for associate veterinarians heated 
up, salaries started to climb. Nationally, the average increase in 
associate earnings was 9% in 2023; almost 3 times the 3.1% 
rate of inflation posted by Statistics Canada.

Introduction

L’ un des sujets brûlants de 2023 en matière de gestion en 
médecine vétérinaire était la rémunération des vétérinaires 

salariés. La demande pour les services vétérinaires, alimentée par 
le boom d’adoption de chiots et de chatons durant la pandémie, 
avait atteint un sommet sans précédent et les pratiques partout 
au pays cherchaient à obtenir l’aide supplémentaire dont elles 
avaient tant besoin en recrutant plus de vétérinaires. Comme la 
demande pour les médecins vétérinaires s’est accrue, les salaires 
ont suivi à la hausse. À l’échelle nationale, l’augmentation 
moyenne des salaires des vétérinaires salariés a été de 9 % en 
2023, soit près de trois fois le taux d’inflation de 3,1 % affiché 
par Statistique Canada.
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Si on illustrait sur un graphique la rémunération des vétérinaires 
salariés dans les provinces d’un océan à l’autre, la courbe ressem-
blerait à un pont suspendu : les salaires les plus élevés ont été 
versés à Terre-Neuve-et-Labrador, et la Colombie-Britannique et 
l’Ontario suivent de près en deuxième et troisième positions. En 
tenant compte du nombre annuel d’heures travaillées et du coût 
de la vie dans chacune des provinces, Terre-Neuve-et-Labrador se 
hisse encore plus haut au premier rang, mais les autres provinces 
occupent des positions différentes.

Heures travaillées et coût de la vie
Les différences entre les provinces quant au nombre moyen 
d’heures travaillées étaient parfois importantes, atteignant 
jusqu’à 336 heures ou 10 semaines par année. Les vétéri-
naires salariés du Québec sont ceux qui ont travaillé le moins 
d’heures (1504), tandis que leurs homologues de l’Alberta et du 
Manitoba (1840 heures) ainsi que ceux de l’Île-du-Prince-Édouard 
(1824 heures) sont ceux qui ont travaillé le plus d’heures. Pour 
établir une comparaison juste des salaires entre les provinces, il 
faut tenir compte du nombre d’heures travaillées. Ainsi, le salaire 
moyen dans chaque province a été converti en un équivalent 
temps plein (ETP) de 1750 heures. Cela signifie que le salaire 
moyen a été ajusté à la hausse ou à la baisse dans les provinces 
où le nombre moyen d’heures travaillées était inférieur ou supé-
rieur à 1750 heures, respectivement, afin de refléter le salaire 
 qu’aurait gagné un médecin vétérinaire à temps plein ayant tra-
vaillé 1750 heures durant l’année. La conversion en équivalent 
temps plein fait augmenter la moyenne nationale de 6 %, car 
le vétérinaire salarié moyen a travaillé 1651 heures, soit 6 % de 
moins que les 1750 heures de l’équivalent temps plein.

Outre les différences d’heures travaillées, le coût de la 
vie diffère également d’une province à l’autre. Le ménage 
moyen dépense 25 % de moins au Nouveau-Brunswick qu’en 
Alberta – ainsi, un salaire de 100 000 $ au Nouveau-Brunswick 
équivaut à un salaire de 75 000 $ en Alberta. L’ajustement des 

Average compensation by province
Comparing associate compensation across the provinces 
looks like a suspension bridge, with the highest salaries in 
Newfoundland and Labrador, followed by British Columbia 
with Ontario closely behind for second and third place. After 
accounting for annual hours worked and the cost of living in 
each of the provinces, Newfoundland and Labrador move to 
an even higher first place position but the rest of the provinces 
settle into different places.

Hours worked and cost of living
The difference in average hours worked can vary by as much as 
336 hours or 10 weeks, from one province to another. Associate 
veterinarians in Quebec work the least number of hours at 1504 
in comparison to their counterparts in Alberta and Manitoba 
who work 1840 hours and associates in Prince Edward Island 
who work only 16 hours less at 1824. To accurately compare 
wages across the provinces, the hours worked must be consid-
ered, so the average in each province was converted to a 1750 
full-time equivalent. That meant provinces that had average 
annual hours higher than 1750 saw their compensation figures 
lowered and provinces that had fewer average annual hours had 
their figures increased to reflect what could have been earned 
if the average associate worked 1750 hours. Converting to a 
full-time equivalent wage increased the national figure 6% since 
the average associate worked 1651 hours — 6% lower than the 
full-time equivalent figure.

In additional to different hours worked, the cost of living dif-
fered across the country as well. In New Brunswick, the average 
family spends 25% less than the average family in Alberta — 
$100 000 earned in New Brunswick would be equivalent to 
$75 000 in Alberta. By adjusting for the cost of living in each 
province, economic differences between the provinces are neu-
tralized and makes for a more accurate comparison of associate 
earnings.

Table 1/Tableau 1. Associate Statistics./Statistiques concernant les vétérinaires salariés.

  BC AB SK MB ON QC NB NS PEI NL 
 Canada C.-B. Alb. Sask. Man. Ont. Qc N.-B. N.-É. Î.-P.-É. T.-N.-L.

Associate Compensation 119 530 130 000 115 000 110 000 106 000 127 000 104 000 110 000 115 000 95 000 180 000 
Salaire

Associate Hours 1651 1656 1840 1762 1840 1656 1504 1615 1610 1824 1564 
Heures travaillées

Cost of Living Index  100 108 112 98 95 105 87 83 89 85 87 
(Statistics Canada) 
Indice du coût de la vie   
(Statistique Canada)

COLFTE Associate  127 271 127 199 97 777 111 176 106 207 127 513 139 132 143 980 140 114 106 919 232 746 
Compensation 
Salaire ETP ajusté en   
fonction du coût de la vie

Associate Wage as percent  16% 19% 14% 14% 11% 16% 18% 18% 18% 18% 17% 
of Gross 
Rémunération des vétérinaires  
salariés, en % du revenu brut

Annual Increase 2022–2023 9% 12% 4% 13% 6% 10% 5% 10% 24% 16% 44% 
Augmentation de salaire  
2022-2023
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données en fonction du coût de la vie dans chaque province neu-
tralise les différences économiques entre les provinces et permet 
une comparaison plus juste du salaire des vétérinaires salariés.

Les vétérinaires salariés des provinces de l’Atlantique et du 
Québec ont travaillé moins d’heures que la moyenne nationale 
et habitent dans des provinces où le coût de la vie est relative-
ment moins élevé, de sorte que leur ajustement salarial a été 
plus important que dans les autres provinces. À l’autre bout 
du pays, un coût de la vie plus élevé et un plus grand nombre 
d’heures travaillées ont fait baisser les salaires utilisés pour la 
comparaison en Colombie-Britannique et en Alberta. Dans le 
milieu du pays, le salaire ajusté est resté pratiquement inchangé 
puisque les heures travaillées et le coût de la vie étaient proches 
de la moyenne nationale ou, dans le cas du Manitoba, le coût 
de la vie plus bas a annulé l’effet du nombre d’heures travaillées 
plus élevé, de sorte que la différence n’était que de 207 $.

Les données ajustées en fonction du coût de la vie et du 
nombre annuel d’heures travaillées révèlent que ce sont les 
vétérinaires salariés de l’est du Canada qui avaient les meilleurs 
salaires en 2023. C’est à Terre-Neuve-et-Labrador que les 
salaires ajustés étaient les plus élevés, mais comparer les salaires 
à Terre-Neuve-et-Labrador à ceux du reste du Canada, c’est 
comme faire partie d’une ligue de hockey virtuelle en ayant 
Wayne Gretzky dans son équipe. Les salaires y sont tellement 
plus élevés que dans toutes les autres provinces que la compa-
raison devient injuste. Si on exclut Terre-Neuve-et-Labrador, 
c’est au Nouveau-Brunswick et au Québec que le changement 
a été le plus important. Dans ces deux provinces, le nombre 
moindre d’heures travaillées par année et le coût de la vie plus 
faible ont fait en sorte qu’elles sont passées des troisième et 
quatrième rangs du bas du classement pour la rémunération des 
vétérinaires salariés aux deuxième et troisième rangs du haut de 
ce classement.

Marché le plus compétitif pour 
l’embauche

Pour connaître le marché le plus compétitif du pays en matière 
de recrutement de vétérinaires salariés, l’évolution des salaires 
par rapport à l’année précédente a été utilisée pour mesurer 
la concurrence entre les pratiques. Cela suppose que les lois 
de l’offre et de la demande sont à l’œuvre dans le marché des 
vétérinaires salariés. Ainsi, dans les provinces où il y avait plus 
d’emplois et moins de vétérinaires, l’augmentation des salaires 
par rapport à l’année précédente aurait été plus importante pour 
attirer et retenir les candidats. Sans surprise, le marché le plus 
compétitif en 2023 était celui de Terre-Neuve-et-Labrador, avec 
une augmentation de 44 % des salaires par rapport à l’année pré-
cédente. Cette province était suivie de la Nouvelle-Écosse (24 %) 
et de l’Île-du-Prince-Édouard (16 %). Le Québec, le Manitoba 
et l’Alberta étaient les provinces les moins compétitives, avec 
une croissance des salaires inférieure à 10 %.

Marché où il est plus difficile de payer 
les vétérinaires salariés

Pour les employeurs, il est plus facile de payer des salaires 
plus élevés si les revenus sont plus importants. L’analyse de 
la rémunération des vétérinaires salariés en pourcentage du 

Associates in Atlantic Canada and Quebec worked fewer 
hours than the national average and reside in provinces with a 
relatively lower cost of living so their salary adjustment was sig-
nificantly higher than other provinces. On the other side of the 
country, a higher cost of living and longer hours worked brought 
the comparative salaries down for British Columbia and Alberta. 
The middle of the country stayed much the same since the hours 
worked and cost of living were close to the national average or 
in the case of Manitoba, the lower cost of living cancelled out 
more annual hours, so the difference was only $207.

After accounting for the cost of living and annual hours 
worked, Eastern Canada had the highest earning associates in 
2023. Newfoundland and Labrador had the highest adjusted 
salaries, but comparing Newfoundland and Labrador associ-
ate salaries to the rest of Canada is like playing fantasy hockey 
with Wayne Gretzky on your team. It’s so much higher than 
every other province, its not even a fair comparison. Outside of 
Newfoundland and Labrador, the greatest transformation was 
with New Brunswick and Quebec. In both provinces, fewer 
annual hours and a lower cost of living moved them from third 
and fourth from the bottom in annual associate earnings to 
second and third from the top.

Most competitive market to hire
To select the most competitive market for hiring associate veteri-
narians in the country, the change in salaries from year-to-year was 
used to measure competition between practices. This assumes the 
laws of supply and demand were at work in the market for associ-
ate veterinarians. In provinces where there were more jobs and less 
associates, the increase in salaries from one year to another would 
have been higher to attract and retain talent. Not surprising, the 
most competitive market in 2023 was also Newfoundland and 
Labrador with a 44% increase in salaries over the previous year. 
This was followed by Nova Scotia at 24% and Prince Edward 
Island at 16%. Quebec, Manitoba, and Alberta were least com-
petitive provinces with growth in salaries less than 10%.

Hardest to pay
From an employer’s perspective, paying higher salaries is easier if 
revenues are higher. Looking at associate incomes as a percentage 
of gross revenues (associate full-time equivalent income to full-
time equivalent practice revenue) shows which provinces have it 
easier or harder than others. Nationally, associate wages equated 
to 16% of total revenue for the average practice. That meant 
that for every $100 of revenue, $16 was spent on associate sala-
ries. Although one might expect Newfoundland and Labrador, 
with its extraordinarily high salaries to be the highest province in 
associate earnings to practice revenue, their higher-than-average 
revenue offset their higher associate salaries and brought them 
to last place in Eastern Canada and middle of the pack for the 
nation. The province with the highest associate salary to gross 
revenue was British Columbia where revenues did not keep up 
with associate wages and the average associate salary was 19% of 
total gross revenue. That suggests practices in British Columbia 
pay more in associate wages for every dollar of revenue than the 
rest of Canada. The province with the lowest associate wage to 
practice revenue ratio was Manitoba at 11%.
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Thanks to all the associate veterinarians who completed the 
Canadian Veterinary Medical Association (CVMA) Annual 
Survey of Compensation and Benefits for Associate Veterinarians. 
Within each province, associate salaries are affected by type of 
practice, seniority, area of the province, method of compensa-
tion, and assisting in management. For more information on 

what drives associate salaries, consult your CVMA provincial 
report on Compensation and Benefits for Associate Veterinarians 
on the CVMA website (www.canadianveterinarians.net, click 
on ‘Veterinary Resources’ and then ‘Business Management’). 
Information on practice revenues comes from the CVMA Annual 
Practice Owners Economic Survey. ■

revenu brut (revenu des vétérinaires salariés en équivalent temps 
plein par rapport au revenu de la pratique en équivalent temps 
plein) montre quelles provinces ont plus de facilité ou plus de 
difficulté que d’autres. À l’échelle nationale, la rémunération 
des vétérinaires employés représentait 16 % du revenu total de 
la pratique moyenne. Cela signifie que pour chaque tranche 
de 100 $ de revenus, 16 $ ont été dépensés pour payer les 
vétérinaires salariés. Bien que l’on puisse s’attendre à ce que 
Terre-Neuve-et-Labrador, avec ses salaires extraordinairement 
élevés, soit la province où le pourcentage du revenu consacré 
à la rémunération des vétérinaires salariés était le plus élevé, 
les revenus plus élevés que la moyenne dans cette province ont 
compensé les salaires plus élevés du personnel vétérinaire, et 
l’ont amenée au dernier rang dans l’est du Canada et au milieu 
du peloton à l’échelle nationale. La province où la rémunération 
des vétérinaires salariés était la plus élevée par rapport au revenu 
brut était la Colombie-Britannique, où les revenus n’ont pas 
suivi la hausse des salaires et où la rémunération moyenne des 
vétérinaires salariés représentait 19 % du revenu brut total. Cela 
signifie que les pratiques en Colombie-Britannique ont payé en 

salaires du personnel vétérinaire une plus forte proportion de 
chaque dollar de revenu que celles du reste du Canada. La pro-
vince où le pourcentage du revenu consacré à la rémunération 
des vétérinaires salariés était le plus faible était le Manitoba, 
avec 11 %.

Merci à tous les vétérinaires qui ont répondu au sondage 
annuel de l’Association canadienne des médecins vétérinaires 
(ACMV) sur la rémunération et les avantages sociaux des 
vétérinaires salariés. Partout au pays, les salaires des vétérinaires 
salariés sont influencés par le type de pratique, l’ancienneté, la 
région de la province, la méthode de rémunération et la par-
ticipation à la gestion. Pour en savoir plus sur les facteurs qui 
déterminent les salaires des vétérinaires, consultez le rapport de 
l’ACMV sur la rémunération et les avantages sociaux des vétéri-
naires salariés de votre province sur le site Web de l’ACMV (allez 
au www.veterinairesaucanada.net et cliquez sur « Ressources 
pour les médecins vétérinaires » et ensuite sur « Gestion des 
affaires »). Les données sur les revenus des pratiques proviennent 
du sondage économique annuel de l’ACMV auprès des proprié-
taires de pratiques. ■

http://www.canadianveterinarians.net
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